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~JM II r I 1TIE 1~1I ~ iz as5 à Edvvards; mais sa -Assez de paroles, elles m'eni-
ABIE ET ÊTR ADH. !onsienc lu diait i lantqu'illiuiemît ; le monde n'est pas assez

iin'avait rienî à se rap)rocher, que bien- 1granîd pour nious contenir toits les
- ~~~tôt tout(- penstée de défiance disparut.! deux :prenez et éetd-ou.

Rodolffhe ne s'assit pas, muais il coi'- b n disant ces mots, il présentait à
* tinua à marcher àl grands dans toutel.amnes un pistolet , au lmême moment

iaperçut près de liii la, lit chambre. Il 1fusatiit ses I>réi>ar&titl il en armait un autre: il ajusta Ed-
luière qui l'avait .vuidé'd ilprt v&S Jat fwar<Is.

asi 'ôeiret deux ou ri urs osdtsalvu tsvn i 'urn.Rdlh continuait de
inidivid'îs, dles conduncteutrs ou ds!ii; puis-le isaioir quelles sont voscompter. Ja mies, 'jetant par terre le

f garçonls d'écurie p)robalemnent. Leitnin iîvilîts?"pistolet qu'il avait à l main, se pré-
prme eretourna aussitôt vers lui! Et lun bourire ironique acecompnl).la CiI>ita lpur arracher l'arme qui le
IN'y a-t-il pais ici un *Jeunîe hommne. ces paroles. j menlaçait. l,.odûlphe le l)rév'ilt, et fit

de la ville qui doit prendre la dili.: Jamies lui tendit la main. ],'odullphe, fe.Janes tombha. Rodolphe s'élança
gence(:( demaîin matin les v'eux lix s sur un papier qu'il vers la lFenêtre, l'ouvrit, saisit sa valise

-Il V :m, eni ell'et, un : une homme tenait à la main, parut nie pas aperce- et disparuit.
qlui doii partir de gran(' matin ; mais voir ce 2ireste. j L'explosioni attira, bientôt l'hôtelier

e 1 sais d'où il Vient. "Croyez-mlloi, ]lodolphe, je n'ai, en etl sa, familie. On frappe à la porte,
* -Et-ildan la aiso ?& i l et, que des intention-, bienveillanites ellle était fermnée ; on:appelle, per-

-1 et onédans schmr; là votre ég-ard. Lant M, lbi sonne li»répondait, oubrise ltser-
a demnandé une lumière il y al quel- cette deémarchle.rae
qut'ls minutes. -EJrs o )de hae e .aines était étendu sur le plancher,

-Votdrit,,:-v-ous me conduire chez, prendront pas avec moi: c'est bon baignié danis sont sang. On le releva et
lui'?" ilvaptqel~ hstt o r le jeunes filles et les vieilles, on le mit sur un lit. Après quelque

Eà i y aait uelue hsitaion eilille, mas à oieffibrs pour le ramener à lvie-,o
danms la demainide duj.euile homme, elles mle pèsent. Vous êtes %~ tenu, tsalîs Obtient de liqeqe renîseigne-

Mli. oui, certainmnent ; avec doute, pour vouts :îpitover sur imoni illents. Suit dolnebtiquie partit sui"r-le-
plaisir."* sort, p)our --émniir sur l'frusur champ pour porter la nouvelle à ses

L'hôtelier prit une lumière et le '( poîîvanlale malheur qfui nie re- amuis et chercher le chirurgien. 1711
conduisit à travers un Uroit couloir pl)ist1 loin dle la bocii té." Et la voix exprès llit dépêchié à sa mncre et à ses
dans la couir de l'hôtel ; puis ils de Rotilphe devenait de plus eni plus soeurs.
mnontèrenit <juolquos ier .ronimque, soni frontL sI plissait, et une M. TighItlbctl commençait à s'ini-

C'est ici, ulo e.l "l Et l'aulber-1 joemcehante brillait dans, ses re- patienter lbort, car la soirée s'lavançait
giste lui indiquait une porte du --rards. Il fixa Jliacs,, pâlec, les dents et Jaunes ne paraismait pais encore.
doigt. Isr('.Tout Ù coup on Frapp:u violemment à

" Meri."I Et quelle sorte dle consolation la p)orte' de la rite, et ue voix appela
.Tanes f*rappa)z doucemient ; une voix iii'.tîpportez-voius ! M. 'Wharton, Théýodore s avança, nus-

(le l'iiîtérieur dlemanda :-ROolpme ,je vouts app)1orte mion sitôt dans le couloir.
Qui Q.4 là "pardon~ ; et cependant vous avezi Li personne dleiande le révérend

Il avait reconnu la voix de R~o- ivoulu me laire bien du1 mal ; je vouts M. Wharton.
doîphe. pardoinne du 1031d(1 du cSeur, et je " M. Whiarton est ici. l)éýsirez-vous

L'i ami ; Tme.aumes Ed- puis' de lai part, de vos oncles aussi le voir?,
~vard." ivouts donner de l'sorpour l'avenir. -On le prie dle se rendre au plus

La, portil s'ouvrit aussitôt, et ]Zo- -Leur al'diassi, sasdoute. vite chez M. Ilunit ; un grand muaI-
doiphe apparût sur le seuil, les tra.its- Ali 1ahi 1 et qui donc leur t. demandé lit-ur etai rivé-, et au présence est
conmtractés, le regzard froid et. dur. mIlon pardon ? qui donc les a prît s de(le sar.

Pourrais-le savoir le motif' d'vnràmnscusVu :n ot, M. Tlightbodv lie demanda pas la
votre p)résentuc, ici ? gé-rnéreuX jeumue hiommne, vouts qui cause (lu deipart, préc-ipite (le 'M.

-. viemîs en amni, nmonsieur IluntI. Vous ètps lâchemenit insinmé (lais; Wuaîrtoii ; unei occaisin st prsenmtait
-- Vrainît ! mnis voilà uîli nuiereurb bonnes rcevous qui m'iavez c',our lui de pairtir et il se hâta d'enm

Mien c,-r.nuieui(Ix. Vous lu'avez tonl-l volé leur amiiitié qui lue revenait (le, proliteî'. S'il pouvait être encore le
jours mpp)elé Rodoiphe, je crois'? 'droit, vous qui venez manitenanti premier à porter la bonne nouvelle

-pardoimuey-inloi, RodIoîphe ; mais ,triompher de ina misère . i de l'acquittemnt. Plein de cette lieu-
soyeZ lieit esud que c'est unt ami -RZodIOîphe, volts mne jugez bient reuise pensée, il se irge rapidement
qui vienlt à vous. ml tvlsie aCncec l esl ui

En~itrez alor's, as.-sevez-votns." maot l, e t ce ou a el conscience den vrlet qai. ciel qule je, l'lisse parti
Jante vrit chais. Rodîpheque j'ni toujours évité de vous nuire,1 plus tôt!"sedt . inteci

poussa la porit', la fermia et mîit hi1 et mon0i seul but en Venaient ici ce entendant le sifileinletlt duVent et le
cler danis sa pocle. ce mnouvemnt ;.orbruit sec <le la lamne.


